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"Le Casino de Montréal."
Pour compléter l'aménagement de cette Institution, les Directeurs ont fait

construire une annexe à la Salle de Billards, otx les amateurs d'escrime, do
boxe et do bàton, pourront s'en donner et en recevoir, à coeur jois.

Le mattre d'armes donne des leçons tous les Lundis. Mercredis et Jeulis soirs
de 8 à Il heures. Le professeur de boxe, les Mardis, Jeudis et samedis
aux mêmes heures.

Il fait dtro membre du Casino pour s'inscrire c'omme élève.
Les membres désireux de suivre los cours d'es "rime et lo boxe derrant s'on-

tendre avec les Professeurs pour les conditions, qui sont des plus libérales.

ADMISSION AU CABINO-610.00 de droit d'entrée. $4.00 de souscription
annuelle-donnent droit de 9 heures A. M., à minuit, à doux o -lles de billards,
à la chambre de nouvelles, aux salons de jeux et do conversation, au Piano et
à la salle de tir.

Les Zouaves ne paient pas d'entrée, leur contribution annuelle est de $2 2t
ils sont invités à so prévaloir de os avantages exceptionnels.

Butreaut des Directeurs dt Casinîopoutr l'année 1876.
N. RENAUD, Président.

AnsSE PAMiONDON, Sec.-Trés. et

Administrateur.
Cam. EDx. MOREAU, . ....

G. A. DROLET, . . . . . .

J. O'CoNNOR, . . . . . . . .

T. FooARTr, . . . . . . . . benrs(uCrié

E. TvnooX

S. E. GLOBENSKY.., . . . . . .

.A. LÂRocq~lJr..... . . . .. ..

PRESSE ZOUAVE.
Le Crusader (Angleterre) Semi-mensuel, abonnement,

. 82.00; se publie à Londres, 18 Paternoster Row.
La Croix, (Belgique) Hebdomadaire, abonnement, 10 frs.;

se publie à Bruxelles.
La Feclella, (Rom,- Hebdomanaire, abonnement, 10 frs.

se publie à Rome, 18 Piazza di Tor Sanguigna.
La Vraie France, Quotidienne, abonnernent, 40 frs. ; se

publie à Lille.
Journal des Trois-Rivières. (Canada) Bi-hebdonmadaire,

abonnement, $3.00; se publie à Trois-R ivières, Rue
St. Antoine.

Manufactures françaises d'ornements d'église
220. RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

COULAZOU ET BEULLAC
RUE NOTRE-DA ME, 220,

MONTREAL.
MAISON

COULAZOU & CIE
DE MONTPELLIER

ORNEMENTS D'EGLISES,

MAISON
C. CHAMPIGNEULLE

DE BAR LE Duc
STATUES, VITRAUX

Succursales deg deux Maisons, Lyon, Paris, Metz.
Bruxelles, Londro et Montréal.

Nous avons lIIonnenr d'info.rmer Messietrs les ecclésiastiques que
nous venons die fonder à M..ntreal, Rue Notre-Dame. 220. un dlpIt d'or.
rerm-ni. et d'orfèvreries d'Eglises fubriquées dans nos atellers de Lyon et
de Paris.

Knum.s aurons aursl le dépôt des sta tues rellgieu-es et des vitraux artis-
tiques de la Malson Champigneulle qui a o tenu les plus hautes recompen-ses aux expositions universelles et no aninut i L'exposition universelle
de Rame pendant le Concile.

Messieurs les curés et les commnunauteq religieuses qui voudront blen
nnus laire iPhonneur d'nne vslite obtiendront ches nous aux conditions
des urix de fabrique les eio-ll s lesplus nouveaux etdu meille"r goût.

Nntw arrivons en Cantnda sous les meilleurs auspices et avec de nom-
breuses lettres de reelmmandanmn le N.N. S.S., les Ev 1 ues de France
avec loquels nons sommes en reltions depuis longues années, nous nous
borperons A citer celle que 3. G. Monseigneur de Montpellier a bien voulu
nous remettre avant noire départ.

François Mari., Att. De Rnverl De Cabriè'es. par la misefrcorde
divine et lm grâce du St. Slege n ro-tollique, evaque de Montpollier.

Cerlifisnn que la Moi-o-. COULAZOU et, Cie. dont le siege pri cipal estetnbli à Montpeller denuis 41 ans est très honorablement connue de Nouf,
de tout noireielrgAe.du clerga d-. diocô-eisenvtironnant,, qu'ellea coustlni-
mlnt fourni n tre cathédral" et la plupart de nos tnroi+e de tous les objets
relatif- au culte, à la suisfart on générale. Nuts recomnandous tout parti-
culièrement cette ma'sun nux niemb'oe di clerg( amércain. Nout ruo-
mes i eruadô qu'elle justifiera pi. inement la confiance qu'ou voudra bien
lui accurder,

t F. M.. ANATOLE. Evqnue de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril 1874.
Nous sous'ignd, nittestons. qo la preseorte lettre est nutientique, et q"ela aignainro ci-dessus est vniment celle de Mgr. l'Evdqun de M..ntpellier.
Montréal, Il juin 1871. t IGNACE, Ev. do Montreal.

h nvoi sur demande de dessins modèles, photographies oulon nature au
choix.

Toutes les demandes devront dire ndres'$es à M. R. Boi llac, Directeur-Gérant des manufactures frne -iser d'ornement4 d'église.
'220..1UE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Montrel, Il !ula 1874
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LE LENDEMAIN DE LA PRISE DE ROME.

(Pour ce qui prcède, voir le No. de Février.)
Par un heureux bazard, je me trouvais près de la seule

grille qui éclairait l'intérieur de notre wagon quand l'au-
rore commença à blanchir le ciel. Le temps était calme
et promettait un beau jour. Je remerciai la Providence
divine.

Pour -a dernière fois de ma vie, j'allais voir se lever le
soleil sur les Etats de l'Eglise et dans la patrie de l'au-
guste Pie IX. Et en effet, la cime noire et rocheuse de
montagnes voisines s'illuminait d4jà peu à peu. Bientôi
les prés, les valloiis, les côteaux, sont baignés de lumière,
et la belle nature de l'italie étale aux regards ses splen-
deurs végétales. La mer, à nos côtés, est teinte d'émé.
raudes; elle est calme, immense et solitaire.

Pourtant, là-bas, un vaisseau quitte le port. Le dra
peau de la France flott, sur ses mâts. Ce navire ramène.
peut-étre, dans leur patrie, quelques débris de notre cher
Régiment. Pauvre Régimentl Comme le voilà disp'r.é
en deux jours! Et nous, où nous conduit-on Y Qîand re-
gagnerons-nous ainsi les rivages de l'Amérique ?

Déjà nous ne voyons plus de Civita Vecchia que ses
vieilles fortifications, ses.grands dômes et ses sombres
tourelles.

Voici Montalto, dernière ville des Elats Romains, per-
due dans -les collines arides et solitaires qui l'environ-
nent, et située sur les bords de la Méditerranée. Lorsque
la Légion française eût abandonné la Province de Vi-
terbe, dont Montalto fait partie, pour aller, un mois plus
tard, et sans coup férir, rendre les armes devant l fléau
Allemand, plusieurs de nos compagnons y avaient été
envoyés en garnison. Ils y étaient encore lorsque les
Piémontais se répandirent comme un torrent sur ce ter-
ritoire déjà rempli de meneuts de populace et de traîtres.
Les défenqeurs de Pie IX, disséminés dans les Prov'iùcesî

Romaines,courent devant ces flots d'écume révolutionnai-
rose raiger au tour du Vicaire du Chribt. Rome est assié-

gée; la supériorité du nombre moins que la force des
circonstances et la trahison livrent à l'ennemi la Ville
Eternelle. Victor Emmanuel, vainqueur et bourreau,
trône au Quiriiual, et Pie IX, devenu sa victime, est captif
ai Vatican. Obla lus est quia ipse voluit.

Pendant que ce souvenir, à la vue de Montalto, paqsait
dans notre esprit comme un sombre nuage, le cri aigu
le la locomotive signale un point d'arrét. C'est Orbetello.

Soit sentiment de pitié, soit l'idée de nous donner en-
-ore en spectacle à la foule des curieux de la gare, trop
hien dressés pour manquer en pareilles circonstances à
a consigne en pré-ence des soldats du St. Siége, permis-

sion nous fui, donnée de descendre au buffet de lastation
pour nous y reconforter.... si nous avions (le l'argent....
Vite, chacun lonc de tirer son gousset. Hélas I " Ilari
nantes ingurgitc vasto !!' Et bon Dieu, quelle faim ! quelle
soif! n'avaient cessé do nous tourmenter depuis la veille;
et midi sonnait alors au cadran de la ville. Cependant
grace à notre Providence, pas un de nous ne manqua de
quelques baïoques pour se payer un peu de nourriture.
Tandis que nous causions gaiement entre un verre de
vin et une pagniotte:

-Foi de troupier, voilà un repas qui vient fort à
iropos. J'avais là dans l'estomac une lacune qui com-
mençait à me faire de la misère, disait"un'Caporal que
le bombardement de Bome avait mis en convalescence,
et qui, voulant faire quelque sacrifice à Dieu pourPie
IX, s'était échappé faible et chancelant des bras de nos
bonnes Sours de Charité pour se joindre'à ses frères
d'armes et partager au moins leurs dernières épreuves.

-Cela se conçoit, reprend.le Sergent Charles...... une
marche de 20 milles, 300 kilomètres.parchemin de feret
une nuit passée sans savoir où:reposer une pauvre tète
chargée de sommeil, tout cela développe l'appétit. Pas
vrai, brave L ..... ?
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- Ah I ben je penserais! Avec cela que je ne pus avoir
ma soupe qu'au moment de notre départ de la " Place
St. Pierre," qu'elle était chaude comme du plomb fondu,
qu'il me manquait une cuillère, et puis pas do viande
dévoration i dans la chaudière.

Le Zouave Jos...... -- Savez-vous qu'il est question de
nous envoyer en Australie, où les habitants nemangent
que de'la terre-glaise ? Le pauvre L...... leva les yeux au
ciel et pousia un profond soupir. Le Lieutenant M. le
regardant

-Tonnerre tu n'es pas soldat, toi.
Le Zouave L. - Pardon, mon Lieutenant, j'étais

capitaine de milice dans ma paroisse natale. Mais puis-
qu'il n'y a plus rien à faire par ici, j'aimerais mieux
retourner chez mon père, qae d'aller manger de la terre-
glaie en Nostalie.

- Eh! bien, courage, mon vieux, tu reverras ta com-
pagnie et ton père. Un officier de l'escorte vient de m'in-
former à l'oreille qu'un navire, équippé par le gouver-
nement de Florence, nous attend à Livourne, pour de là
nous conduire en Amérique.

Cette nouvelle produisit sur nous l'effet d'un courant
électrique ; nous l'accueillimes avec une joie de collégien.

(A suivre.)

DON CARLOS.

Nos lecteurs verront par les deux beaux documents qui
suivent, quels sont lesmotifs qui ont engagé Don Carlos
à sdspendre son hérofque défense, et y trouveront aussi
de quoi espérer dans l'avenir de la cause du chevale-
resque roi d'Espagne. Nous disions dans notre dernier
numéro; "toutestperdu fors l'honneur: "-Don Carlos
exprime l'espoir qu'il n'y a pas que l'honneur qui soit
sauvé, ne soyons pas moins confiants que lui.-

Espagnolsl!
Désireux d'arrêter aujourd'hui l'effusion du sang, j'ai

renoncé à continuer une lutte glorieuse il est vrai, mais
pour le moment stérile. Si je suis contraint à céder à
la force des circonstances, ni mon ceur ne faiblit, ni ma
foi n'est ébranlée, et je garde intacts mes droits, qui
sont les droits de la légitimité en Espagne.

Devant la grande supériorité du nombre, et plus enco-
re devant les souffrances de mes fidèles volontaires, con-
tre qui tout s'était conjuré, c'est une nécessité pour moi
de remettre au fourreau mon épée.

Suivant-les traditions de ma famille,je connaîtrai le
chemin de l'exil, mais jamais je ne pourrai me prêter à
des convenios déshonorants et déloyaux, contraires à la
dignité de qui a, comme moi, conscience de ce qu'il
signifie et de ce qu'il représente.

Vous connaissez tous les principes sacrés que'symbo-
lise mon drapeau sans tache.-Pendant que je les sou-
tenais d'urne main ferme à la tête de mes bataillons, j'ai
vu tomber à terre la monarchie étrangère et la Républi-
que, violemment implantées dans la nation espagnole,

et, bien que le succès n'ait pas couronné mes efforts, ce
n'est pas une raison pour que le pouvoir de nos ennemis
s'enracine,- parce que les ouvres de la Révolution sont
destinées à périr par l'ouvre même de la Révolution.

Mon drapeau reste plié jusqu'à ce que Dieu fixe, pour
l'Espagne catholique et monarchique, l'heure suprême
de la rédemption, qui ne peut manquer d'être marquée
dans les desseins de la Providence, après tant de sacrifi-
ces accomplis.

Aujourd'hui comme toujours, j'ai foi dans l'ouvre de
salut à laquelle cette Providence me destine ; aujour-
d'hui comme toujours, je suis prêt à m'immoler pour
ma patrie, que j'aime d'un si fort amour et à laquelle je
dois tant.

Votre roi,
CAO LOS.

Pau, 1er mars 1876.

A mon armée.
En foulant de nouveau le sol étranger, et le cœur en-

core ému par vos déchirants adieux, je crois que mon
premier devoir est d'adresser une parole amie à ceux qui
furent mes compagnons d'armes.

Témoin de votre courage héroïque dans les jours de
triomphe et de votre abnégation, plus héroique s'il est
possible, à l'heure de l'adversité, jamais le cher souvenir
de ceux qui me furent fidèles jusqu'au dernier moment
ne pourra s'effacer de mon ame.

Tous les exploits que je rêvais, alors que dans ma pre-
mière jeunesse et sur la terre d'exil, je pensais à ce que
je 'pourrais faire avec votre aide, vous les avez accomplis,.
Montejurra, Somorrostro, Abarzuza, Unieta, Lacar et
tant d'autres noms déjà illustres, sont autant de pas faits
par vous dans le chemin de la gloire et glorieusement
suivis par vos frères des autres provinces. Dépourvus
de tout, votre constance suppléait à tout, et jamais, en
face de vos adversaires, vous n'avez compté leur nom--
bre, ni mesuré la disproportion de vos ressources, pour
arriver à la victoire.

Si une foi si vaillante et une si noble résignation sont
devenues infructueuses, ne vous découragez pas.

Forts comme moi en face du malheur, et confiants
dans le Dieu des armées, montrez-vous dignes du renom
que vous avez-acquis et espérez toujours dans les desti-
nées d'une patrie qui, parmi ses plus humbles enfants,
compte des hommes comme vous. Descendants des
anciens Espagnols qui, à l'ombre de l'autèl et du trône,
occupent une si haute place dans l'histoire, ce sera tou-
jours pour moi une gloire que le malheur n'amnindrira
jamais d'avoir été à votre tête, de même que ma plus
grande douleur est aujourd'hui de me séparer de vous.

Votre roi et général.
CAnLOS.

Pau, ter-mars 1876.
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LES SOIREES DU CASINO
ou

DISCUSSION SUR LE SYLLABUS. (1)

DEUJxniME so.IRÉE.

Le Présidenit:-E ouvrant cette sanuce, je dois dire
que j'ai c'ru devoir faire pari à notro cligne Aumônier ili
résultat de notre dernière réunionl 11 m'en a témoigi1é
la plus vive satisfaction, et m'a dit qulil en informerait
notre vónér,ablt3 Evêque pour obtenir son approbation et
sa bénédiction. Il m'a même promis de reviser le travail
de notre secrétaire, pour s'assurer que tout s'y trouve
conforme à la saine doctrine.

Je l'on ai remercié, et je lui ai proposé d'assister à nos
réunions ; mais, il m'a répondu qu'il valait mieux qu'il
s'en abstint, pour ne pas gèner, par sa présence, la liberté
de la discussion.

Le Sergent Charles: - Il n'y aura point de discussion

aujourd'hui, car je -vais vous prier de ne point m'inter-
rompre, et de vous armer de patience, pour écouter en
silence une longue et aride nomenclature qui forme
comme la charpente duSyllabus. Figurez-vous donc que
vous êtes sous les armes, à la parade, et que Papa Allet
passe dans les rangs pour inspecter si tout est bien astiqué.

Attention,. et silence dans les rangs ! c'est la consigne jus-

qu'à contrc-ordre. .
Donc, j'ai analysé ce fameux docunieut, et voici le ré-

sultat de mon travail. Notre brave camarade George
pourra juger,.par lui-même, si le Syllabus n'est qu'un

simple Post-Scripluum, comme il disait a notre dernière
réunion.

Je traduis d'abord textuellement le titre de ce docu-

ment, lo plus étonnant qui ait jamais été fait, vraisem-
blablenient, par aucun Pape, et dont les heureuses con-
séquences se feront sentir, de siècle en siècle, jusqu'à la
fin du monde.

lÉSUMÉ OU AwlilGl ,
coMPREANT EsALS RNCA[ES EIREIIS DE NoT1 TEM

sIGNALEES DANS LES ALLOCUTIONS CoNsIsTORIALES, LES

ENCYCLIQUES ET AUTRES LtETTnES APOSTOLIQUES DE N.

T. S. P. LE PAPE PIE IX.
Tel est le titre de ce document qui doit éclairer lEglise

jusqu'à son dernier jour, en ce monde; car c'est l'ensei-
gnement même de Jésus-Christ, parlant par la bouche dle
Son Vicaire. Or, le Sauveur a (it: - Calumi et erra Iran-

sibunt, verba autcim inea, non transibuuit. (2)

Puis, viennent immédiatement dix paragraphes, dont
voici l'abrégé

Paragraphe .- Il est dirigé contre le nimthaismine. le
naturalisine, et le ralionalisnie absolu.

(1) Le Bureau de Regie ayant décidé de mettre en brochuro les

Soirées-du Casino, et voulant livrer l'ouvrage au public le plus tût

possible, nous donnons deux Soirées dans la présent numéro, nous

proposant d'en faire autant M l'avenir, en autant que les circonstances
le permettront.

(2) Luc, 21.-Le ciel et la terre passeront miais ma parole ne pas-

sera pas.

Il renferme .sept propositions, qui sont autant d'erreurs
condamnées par Pie IX, dans cinq Encycliques et sept
Allocutions, de 1846 à 1862.

ParagraphleH-. - Il est diri gé contre le rationalisme muo-
déré.

Il renferme sept propositions condamnées par Pic IX,
dans une Allocution et huit Lettres, de 18-17 à 1863.

EUn sus, il contient un Nola-bcnc relativement aux er-
rours d'Antoinie Gnliter, se rattachant ait rationalisme,
condamnées par Pie IX, dans deux Lettres, l'une en 1847,
et l'autre en 180.

Paragraphe II. -Il est dirigé contre l'indiférentisme,et
le latitudinarisne.

Il renferme quatre propositions, condamnîées par Pie
IX, dans quatre Encycliques, trois Allocutions et une
Lettre Apostolique, de 1817 à 1863.

PJarag'ap1he I. - Il est cdiri 1 contrle socialismie, le

coinmiuunismne, les sociétés secrètes, sociéis bibliques, sociéls

clérico-libérales.
Tous ces fléaux modernes solit condiniliuns, par Pie IX,

dans deux Allocutions et trois Encycliques, de 1846 à
1863.

Paragraphe 1. -Il est diri gé contre les erreurs relatives

a l'Eglise, ci à ses droils.
Il renferme vingt propositions, condamnées par Pie IX,

dans un Encyclique, douze Allocutions et douze Lettres,
de 1851 à 1864.

Paragraphc P. -Il est dirigé contre les erreurs rela lires

à la société civile, soit ei elle-inie, soit dans ses rapports

eUce l|Efglise.
Il renferme dix-sept propositions, condamnées par Pie

IX, dans un Encyclique, dix.sept Allocutions et six Lot-
tres, de 1849 à 1864.

ParayrapheF Ti.- Il est dirigé contrc les cireurs con-

cernant la morole nuoiurelle et cirétiem .

Il renferme neuf propositions, condamnîées par Pie IX,
dans trois Encycliques, nieuf Allocutions et une Leitre
Apostoliple( de 1847 à 1863.

Paragraphe Vil. -Il est dirigé con tre les erreurs coul-

cernant le mariage chrétien.
Il renferme dix propositions, condam'nées par Pie IX,

dans quatre Allocutions et onze Lettres, de 1857 à 1860.

En sis, il cotutietli un Nola-lene relativenent à deux ai-

tres erreurs, l'une avait pour objet l'abolition du célibat

ecclésiastique, l'autre l'état de mariage préféré à celui de
virginité. Ces erreurs sont condamnées par Pie IX, la

première par un Encyclique, ein 1846, la seconde par une

Leure Apostolique, en 1851.
Parayraphc IX- Il est dirigé con tre les erreurs sur le

principal civil du Pontife roma1hin0.

Il renferme deux propositions, condan aes uar Pie IX,

dans une Allocution en 1849, et une Le ttre Apostolique on

1851. En sus, il contient un Nota-bene relativement à plu-

sieurs autres erreurs sur ce sujet, condamnées par Pie IX,
dans cinq Allocutions et une Lettre Apostolique, de 1849

à 1862.
Paragraphe X. - Il est dirigé contre les errem-s qui se

rapportent aut libêralisme umoderne.
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. Il renferme quatre propositions, condamnées par Pie
IX, dans quatre Allocutions, de 1855 à 1861. -

Ainsi donc le Syllabus se compose de 10 paragraphes
contenant 80 propositions, condamnées par Pie IX, dans
18: Encycliques, 65 Allocutions et 45 Lettres Apostoli-
ques, de -1846 à 1864.

Telle est cette couvre gigantesque accomplie par ce
grand Pape, auquel on peut bien appliquer ces paroles de
la Sainte Ecriture Exultavit ut gigas ad currendam viam.( I
Et cela au milieu d'immenses difficultés, de périls non
moins grands, et malgré l'opposition des puissants de ce
monde. Ainsi se vérifiaient en lui ces paroles de Jésus-
Christ Confirma fratres tuos -porte infe-i non prevale
bunt. (2)

Maintenant, mes amis, la consigne est levée, et notre
ami George pourra nous dire ce qu'il pense de ce petit
Post-scriptum, ajouté à l'Encyclique Quanta cura de 1864.

Le Zouave George:- Ce que je pense, Sergent, je vais le
dire à ma donfusion; C'est que j'ai mérité les arrùts, et
parlant comme un étourdi. Ah quelle raclée j'aurais
attrapée, si le Commandant Charette m'eût entendu! J'en
frémis rien qu'en y pensant. Je retire donc nies paroles
inconsidérées et inconvenantes en pareille circonstance.
Je baise les pieds du Très Saint-Père, et je lui demande
pardon d'avoir Osé plaisanter sur un si grand sujet. Mais,
ignorans feci. Je me sers de cette réminiscence de collége,
pour faire mon humble apologie au Pape, et à vous, me-
amis. De plus, je me propose, pour ma pénitence, d'ap
prendre par coeur le Syllabus tel qu'analysé par notre
Sergent. Ce sera une pénitence médicinale, car je ne
pèche pas moins par défaut de mémoire que par défaut
de discrétion.

Le Zouave José: -Allons donc, George ; à quoi bon
faire ainsi ta confession publique ? Après tout, ce'n'étaii
qu'un lapsus lingue ; et il n'y a pas lieu de»tant s'aplatit
pour si peu de chose, d'autant plus que tu n'y entendais
pas malice.

Le Zouave George : - Une faute même sans malice, ne
dispense pas de faire une réparation convenable à la
circonstance. J'étais comme un pauvre aveugle, parlant
follement de ce qu'il ignore, parce que ses yeux sont pri-
vés du bienfait de la lumière. L'aveugle de l'Évangile
a mérité d'être guéri par sa foi et son humble prière. De
même, j'espère être guéri, et jouir bientôt de la lumière
du Syllabua, et permets-moi, mon cher camarade, de te
dire: vade et tu fac similiter. (3)

Le Caporal Michel ; - Voilà qui est bien pensé, et bien
dit. Il me seible que le Sergent est bien payé, par là
de son long travail. Quant à moi, je suis tout stupéfai
d'étonnement et d'admiration, et je comprends, pour l
première fois, l'importance et la grandeur de cette ouvr
incomparable du Vicaire de Jésus-Christ. Aussi, ai-je u
vif désir d'en savoir davantage, et j'espère que le Sergen
Charles, après nous avoir ainsi montré l'extérieur de ce

(1) Poa. 1S. Il s'est èlancé plein de joie comme un géant pou
parcourir sa carrière.

- (2) Evang, passim. Confirme tes frères, - Les portes de l'enfer n
prêvaudront pas.

r) Zog, Loe-Ve, et ktJi di mINe..

imposant monument, ne manquera pas de nous en faire
admrer les beautés intéuieures.

Le Sergent Charles : - Je veux bien essayer, pourvu que
vous vous contentiez d'une vue d'ensemble. Car pour ce
qui est d'exàminer chaque chose en détail, il faut y re-
noncer. C'est ainsi qu'à Rome nous avons dû renoncer à
visiter en détail les monuments, les musées, les galeries
de peintures, non faute de le désirer, niais parce que nos
moments de loisir ne pouvaient suffire à cette forte beso-
Mne. Il fallut donc, bon gré mal gré, nous contenter de
lire les descriptions qu'en donnent les guides de Rome
et c'est ce qu'il nous faudra faire pour le Syllabus. C'est
pourquoi je vous recommande l'excellent ouvrage d'un
chanoine de Reims, où vous trouverez une étude solide
du Syllabus et de l'Encyclique Quanta Cura. (1)

A l'aide de ce livre, notre brave Casimir aura de quoi
donner la réplique aux pékins qui le taquinent si fort.

Le Zouave Casimir: - Merci, Sergent ; et vous pouvez
compter que dès demain, j'irai rendre visite à la librairie
Rolland. J'aurai mon Peltier, coûte que coûte. Diavolo !
comme on disait à la Caserne Romaine, quelle joie j'au-
rai de pouvoir astiquer un peu ces pékins qui jabottent
comment des perroquets !

Le Caporal Théodore : - Puisque la consigne est levée,
je vous préviens, Sergent, que j'ai résolu de jouer le rôle
- d'avocat du diable, " pour tirer de vous tout ce que
vous savez sur le Syllabius. Je plaiderai donc le faux pour
avoir le vrai, et tenez-vous bien : Car vous aurez besoin
de toute votre science pout, me satisfaire.

Et d'abord, je commence par.....
Le Président -Je r-egrette d'être forcé deVous inter-

rompre, mais l'heure de se séparer est arrivée. La dis-
cussion est donc rcmise à la prochaine réunion. Avant,
de lever la séance, je pense rencontrer -vos désirs, braves
camarades, on offrant nos remerciments au Sergent
;-harles pour son tr-avail aussi intéressant qu'instructif.

Il a dù s'apercevoir combien nous étions heureux de
1 entendre, par notre attention constante à l'écouter. J'es-
père que nous nous retrouverons tous à notre prochaine
réunion.

La séance est lcvée.

TROISIÈME SOIRÉU.

Le Président : - J'ouvre cette séance en vous disant que
L'on parait très-satisfait de notre dernière réunion. On
a beaucoup loué le travail de notre savant Sergent, et
la belle conduite de notre aimable camarade George.
Poursuivons donc, avec confiance, cfette coeuvre impor-
tante, commencée sous d'aussi heureux auspices.
e Le Caporal Théodore: - Il me semble, Sergent, que vous

Iavez beaucoup exa'géré l'importance du Syllabus. Si je
vous ai bien compris, il faut le regarder comme r-enfer-
nmant un code de doctrine qu'on doit recevoir non seule-
ment avec respect, mais de plus comme contenant un en-
seignement doctrinal.

Or, c'est là, selon moi, une gravc exagération.

(Il La dotctriae de l'Encyclique, etc.; par 1'Abbé A. C. Peltier.-

to&meli9
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Après tout, ce n'est qu'une liste, ou un catalogue, qui
se borne à rappeler certaines condamnations antérieures.
Ce n'est pas le Syllabus qui censure et condamne, mais
bien les écrits d'où il est tiré lui-mème toùt entier.

Est-ce donc qu'un Index ou résumé peut signifier autre
chose qu'une indication des matières contenues dans un
livre ? I

Et n'est-ce pas pour cela même que ce document porte
le titre de Syllabus ?

Au reste, ce que je dis cia ce moment, des hommes
illustres l'ont dit avant moi, entr'autres le célèbre Doc
teur Newman, Supérieur de l'Oratoire de Birminglian,
dans sa lettre au duc de Norfolk où il réfute un pain
phlet de Gladstone Il va même jusqu'à dire qu'il est
probable que le Pape n'a ni lu ni même vu le Syllabus ;
car, dit-il, c'est l'oeuvre de quelques théologiens qui ont
pris ce moyen de donner la substance des Lettres et Allo-
cutions pontificales.

Je suis donc autorisé à conclure que le Syllabus n'a,
par lui-même, aucune autorité, et qu'il ne saurait lier les
consciences, pas plus que la table des matières d'un ouvra
ge quelconque.

Le Caporal George - Il faut avouer que mon camarade
fait un fameux avocat du diable. Mais, gare à l'exorcis-
me ! c'est un diable qui ne fait pas peur au Sergent.

Le Sergent : - Avant de répondre à l'objection, plus
spécieuse que solide, qui vient d'être faite, je tiens à
écarter de la discussion le Révd. Docteur Newman. Ce
n'est pas à un soldat qu'il convient dejuger l'illustre Ora-
torien Anglais. Ses juges naturels sont près de iii C'ebt
à eux, et au Pape, à le remettre dans le bon chemin s'il
en est sorti, quand et comme ils jugeront convenable de
le faire.

Cependant, l'objection ne restera pas sans réponse, et
vous allez juger si elle est péremptoire.

Attention, s'il vous plait.
En 1864, S. Em. le Cardinal Antonelli fut chargé par

le Saint-Père d'expédier aux Evêques l'Encyclique Quanta
cura, avec le Syllabus' y joint.

La lettre d'envoi de Son Eininence contient la réponse
à l'objection que vous venez d'entendre.

" Excellence Révérendissime,
" Notre Très Saint-Père le Pape Pie IX, profondément

" préoccupé du salut des amnes et de la saine doctrine,
" n'a jamais cessé, depuis le commencement de son Pon.

tificat,- de proscrire et de condamner par Ses Encvcli-
ques, Ses Allocutions consistoriales et d'autres Lettres
Apostoliques déjà publiées, les erreurs les plus impor

"tantes et les fausses doctrines, surtout celles de notre
"très-malheureuse époque. Mais, comme il peut arriver
" que tous les actes pontificaux ne parviennent pas à cha-

cun des Ordinaires, le même Souverain Pontife a voulu
" que l'on rédigeât un Syllabus de ces mêmes erreumrs, des
" tiné à être envoyé à tous les Évêques du monde catho.
" lique, afin que ces mêmes Évêques eussent sous les
" yeux toutes les erreurs et les doctrines pernicieuses qui
"ont été condamnées par lui.-Il m'a ensuite ordonné
" de veiller à ce que ce Syllabus imprimé fût envoyé à
" Votre Excellence Révérendissime, dans cette occasion,
" et dans ce même temps. où l même Souverain Pontife,

par suite de sa grande sollicitude pour le salut et le
bien de l'Église catholique et de tout le troupeau qui

"lui a été divinement confié par le Seigneur, a jugé à
propos d'écrire une autre lettre Encyclique à tous les

" Evêques Catholiques. - Ainsi exécutant, comme c'ett
" mon devoir avec tout le zèle et le respect qui convien.

nent, les ordres du même Pontife, je m'empresse d'en.
" vover à Votre Excellence ce Syllabus avec cette lettre.'

Eh bien, je vous le demande, où est la probabilité que
le Pape n'a ni lu, ni vu un document de cette haute im-
portance, qu'il ordonne d'envoyer aux Evêques ? En
donnant cet ordre au Cardinal Secrétaire d'Etat, n'était-
ce pas l'approuver comme son propre enseignement ?

Est-il croyable qu'il ait fait composer et expédier un
tel document sans un avoir pris connaissance ?

Mais, ce n'est pas tout.
Voici une autre réponse, venant encore de plus haut,

Ecou tez.
Le 22 Juillet 1875, Pie IX adressa un Bref aux mem-

bres de l'assemblée générale des Comités Catholiqnes de
France. Or, voici ce qu'on y lit : - " Parce qu'il ne se
LI peut rien.établir de stable et d'utile au vrai progrès des

â mes, s'il ne s'appuie sur la saine doctrine, ou s'il s'é-
carte en quoi que ce soit de la vérité, vous qui avez en

" vue le bien solide de vos frères, vous avez résolu avec
" une grande sagesse (le suivre fidèlement et en toute
" obéissance les enseignements de cette chaire de vérité,

et, la prenant pour guide, d'éviter avec soin toutes les
" erreurs et les opinions périlleuses, surtout celles qu'ont,
" proscrites la Lettre Apostolique Quant a Cura et le Sylla-
" bus qui y est joint.

Je vous le demande encore, cn joignant le Syllabus a
l'Encyclique, n'était-ce pas l'assimiler, pai' là même, à
l'enseignement de cette Encyclique ? n'était ce pas dire :
De même que j'enseigne, comme Docteur de l'Église, dans
,'Encyclique, de même j'enseigne, comme Docteur, dans
le Syllabusý que j'y ai joint pour votre instruction ? N'est-
il pas visible que l'Encyclique n'a été faite que pour iii-

troduire le Syllabus, que le Pape a ordonné d'y-joindre,, et
d'expédier par le même envoi ?

Eh bien ! mes amis, que pensez-vous, maintenant, de
l'opinion du Docteur Newman ? Au reste j'aurai l'occa-
sion d'en parler encore plus tard.

Autre réponse.-- .e suppose que le Gouverneur Géné-
ral, désiran t rendre plus facile l'étude aride des lois pas.
sées par les chambres depuis vingt ans, fasse composer
un résumé clair, concis, des principales lois qu'il inpor-
te (le bien connaître. Ce travail fait, avec soin. par des
légistes distingués, étant terminé, Son Excellence lanco
une proclamation qu'il fait expédier à tous les Juges et,
Magistrats du pays, avec prière d'étudier soigneusement
ce résumé des lois, si propre à faciliter la bonne adminis-
tration de la justice.

Que penser de ceux qui se permettraient de censurer ce
précieux document, disant qu'il n'a aucune autorité ni
importance réelle ; qu'après tout, les centaines de volu.
nies qui contiennent le texte des lois sont les seuls dontil
convient de s'orruper ; qu'il vaut mienx lire et étudier
tous ces gros volumes que d'étudier le résumé clair, pré-



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

cis, qui fait parfaitementt conuatîre les lois qJuil iimpot'le
le plus £de connaitre ?

Or, n'est-ce pas pour faciliter la coniaissance des prin-
.cipales erreurs de notre époqe, condaniiées par 65 Allo-
culions, 45 Lettres Apostoliques, e1t 8 Enciit'ycliqutes, que le
Pape a ordonné d'envoyer le S!,llabuîs aux Evques ? -
Notez que les quatre-vingts propositions qu'il contient foi-
ment un recueil moindre quî'miîe seule Lettre ui uni seile

Allocution.
Le Caporal Théodor - Pardoii, Sergemî;ti is, i'l dit-

oit pas, comparaison n'est pas raison ?
Le Sergeit : - C'est juste ; eendant, il le tati pas cil

faire fi, quand on réléchit que les plis gr-ands értivaiis
et les meilleurs orateurs s'en sount toujots servi et s'en
servent encore, et que Notr-e-Seigteuit ti-mme i tai-
sait un usage fréquent.

D'où il faut ea inférer lite 'est ue loi de halnitiité,
et conséruemment un excellent moyeu d'éclaircir les

questions, et de préparer les esprits à la pIrceptioni du
vrai. Ce mode de raisonner est donc, utile et uène iii-
dispensable pour le plus grand nombre.
Pour vous, Caporal, qui paraissez ie pas le goitet,

cela n'est pas nécessaire apparenineit, et je nenî suis pas
surpris , car je connais la vivacité et la pénétration île
votre esprit. Cependant, votre modestie vous fait oublier
un peu trop que tout le monde n'est pas aessi heureuse-
ment doué que vous.

Le Zouave George : - At trappe, Caporal.
Le Président - A l'ordre.
Le Scrgnt :- Patience, donc, mon cher Caporal ; peu-

à-peu j'espère vous donner pleine satisfaction. Faites at-
tention qu'il y a un ordre logique dans les idées qu'il est
nécessaire d'observer pour dissiper l'erreur, et faire briL
ler lavérité. Le soleil ne s'élance pas d'un bond au zéînitl
mais il monte peu-à-peu, et ne brille dans tout son éclat
qu'en plein midi. Ainsi en est-il dît soleil de la vérité.
'Vous me pardonnerez bien cette autre comparaisoi ; elle
est tirée de la Sainte Écriture, où Notre Seigneuiîr est cotm-
paré au soleil oricuns ex alto (1) poin' éi'lairer les h1o1mmes
sedeites in ten ebr'is et n uibii oii tis. i)

Patience donc, encore iine fois.
Peu-à-peu la lumière se fera, et vous vet-rez claircteent

que le Syllabus est comme un soleil brillantt qui, peu-à-
peu, fera disparaître les ténèbres de l'erreur. Alors, cter
Caporal, vous citerez vous-mnme, avec coiplaisance,
cette belle comparaison gravée par Sixte-Qîuiut sur l'obé-
lisque érigée au milieu de la Piazza de St Pierre :-
Vicil Leo de tribu Juda. (3) Maintenant, tirons lia conclisioi.
N'est-il pas vrai qu'un juge, un avocat, iii étudiapi, trou-
veront un avantage incontestable à étudier le résunié des
cent et quelques volumes qui composent le recieil de
nos lois ? De même, celui qui désire cotnnaitre la doctri-
ne contenue dans l'immense recueil des Loiures et Allo-
cutions du Pape, ne trouvera-t-il pas un avantage inlap-
préciable à recourir au résumé qui en a été fait par
lordre et sous l'oil vigilant de Sa Sainteté ? Le Cardi-
nal Antonelli, dans sa lettre d'envoi, et In Saiit-Père

(1) Luc. 1.
(2) PsaL. 100.
(S) Le lion de la tribu de Judah a triomphé.

dans le Bref ci ci-dessus, ixe disent-ils pas suilsamment
lune le Syllabus a été fait précisément pour faciliter cette

étuîdi', qui deviendrait dillicile si Fou ne devait consulter
que les pièces origintales d'oit il est extrait ?

Que signifient ce passage le la lettre du Cardinal ?-

Comme il peut arriver que tous les actes pontificaux u
parrieellit pas i chacuil des Ordinaires, le m'ci Souverain

Ponti/c a coulu que l'on rêdigeüt un SUllabus, etc.
Qî'n contclure ? Sinon que le Syllabus dans l'inten-

tion dit Palie doit suppléer aux Lettres Apostoliques, aux
Ency-cliques, e l aux Allocutions, si ces documents ouli-
ciels. et dociri i nan. nit'étaient pas parvenus à leur destina-
lion. N'est-ce pas donner au Syllabus la valeur même des
documteuls dont il n'est que le résumóé relativement aux

rreuirs antérieltremen t condamnées ? Si le Syllablus
né tait q n'un catalogue, ou une simple liste, comment le
Pape rrait-it l'envoyer pour remplacer les graves do-
<-nîtteumins d'ou il tire sou origine ?

Djonc l' Sylluas est biei autre chose, et a te toute
au re iniporlacue qu'ne liste ou un catalogue. Nous le
verrons, de reste, par la suite.

Voulez-vous une preuve éclatante (le la force intrinsè-
que un Syllabus ? Riappolez-vous l'etiet prodigieux qu'il
produisit à t'cpoque dt sa première apparition. Pensez-
vous qu'un simple catalogue eût pul produire une si pro-
fonde sensation dans le monde entier ?

Le Syllabus parle donc par lui-même, indépendamment
des pièces d'où il est tiré. Le monde officiel et littéràire
s'est-il ému des Allocutions et des Lettres Apostoliques
qui ont paru île 1846 à 1864 ?

Comment se fait-il donc que le Syllabus euMt tout-à-coup
la puissance de le plonger brusquement dans ce prodi-

gieux étonnement et de lui inspirer un tel effroi ? Il a
donc, par lui-même, une valeur réelle.

Soi. extréime concision, sa clarté, J'ose dire sa rudesse
mième, .en isolant les 80 propositions dt contexte des
Leutres et Allocutions, les tont ressortir avec une telle
netteté, nm1 [elle précision, que lit Ilumière jaillit à flots et
vous mtton tre labinm biat, vers lequel l'Erreur précipite
tasociétés chrétienis, tre f, c'est un puissant cri d'a-
lai-t s héroïquement poussé par cette sentinelle vigilant-
Le, lai ce pilote inlfaillible que le Sauveur a placé a la
tète de I'humianité, pour léiclairer et la sauver.

Plongé dans les ténèbres de lerreur, comme dans une
uit protoude, le Inonde semble crier à cette sentinelle

dit Vatican : custos, quid le noctc ? (1) Le Syllabus est la
-épîonîse à cette question : et l'écho ei retentira, de siècle
eni siècle, jusqu'à la fin des temps.

lnspiré par lEsprit de sagesse, Pie IX, voyant que les
nations chrétiennes faisaient lit sourde orcille aux aver-
iisseients îlu'l tie cessait deleur donner depuis 18 ans,
eut idlée de réinîr dans une page très précise, très claire,
Irs nergiglie, tonte li substance de ses 65 Allocutions
et de ses 63 Lettres, .(formant entsemble plus de 1.500
pages grand iin 8o) afin de mtoitrer, sous uit jour nouveau
et saisissani. les plaies mortelles qui rongent les sociétés
modernes ; comme un général habile et vigilant concen-
tre, en temps opportun, toutes ses forces dispersées, afin
de frapper un coup décisif.

(1) Isat. 21.
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~ Le résultat fit bien voir que cette pensée lui avait été Advenant le cas où des électeurs ne seraient en fate
uggerée par PEsprit-Saint qui l'assiste toujours dans le que de candidats aux principes condamnés par l'Eglise,
ouvernemnpnt dle l'Eglise. il leur faudra pratiquer l'hypothèse, c'est-à.dire, s'abte-
Le Caporal - Soit ; mais j'ai encore à dire..... .......... nir en ne votant pour aucun de ces candidats. L'élection
Le Président : - Ce sera pour la prochaine réunion ; il des enfan ts de ténèbres se fait par les enfants de ténè-

st temps de lever la séance. bres; les enfants de lumière, s'ils sont impuissants à em-
pêcher cette élection, la subiront, la tolèreront, mais n'y
prendron aucune part ; car cette élection, c'est l'antilhèse,
ou la loi du mal.

Tel est l'enseignement du Comte de Ilemptinne dans
LA THESE, L'HYPOTHESE, L'ANTITHESE.

Le Journal " La Croix " publie un écrit de M. le Comt
de Hemptinne, père dé notre ancien Sous-Lieutenant, qu
nous avait quittés pour entrer chez ls Bénédictins; ce
écrit est un petit chef-d'oeuvre que nous sommes heureux
d'offrir à nos lecteurs.

L'illustre écrivain parle de la Société, de ses devoirs
de ses dangers et de ses écueils, et tout cela avec unc
netteté, une précision et une concision peu ordinaires.

La Société, dit-il, doit, par sa législation, protéger l
bien et pûnir le mal c'est ce qu'il appelle la Thèse.

Si la Société se trouve placée dans une position telle
qu'elle ne puisse protéger certain bien ni punir certain
mal, il lui faut alors pratiquer la tolérance ; c'est ce qu'il
appelle l'Hypothèse.

Mais quand la Société ne fait pas le bien miais le punit,
ne punit pas le mal mais le protége, elle donne dans l'An-
lithèse qui est la loi du démon.

Les gouvernants et les gouvernés ont donc le devoir
de faire le bien et d'éviter le mal. S'ils ne peuvent ac-
complir tout le bien désirable, ni empêcher'tout le mal
à cause d'obstacles, de difficultés incontrolables, ils doi-
vent se résigner et attendre pour agir ou pour sévir des
temps meilleurs; voilà la tolérance ou l'hypothèse.

La tolérance ne consiste donc pas, comme quelques-uns
le voudraient, à participer au mal contre lequel on est
impuissant; mais simplement à le subir. Participer au
mal c'est l'antithèse et non l'hypothèse.

Des exemples rendront ces principes plus sensibles.
Pour les gouvernants supposons la question du ma-

riage.
La thèsc veut la protection et le maintien du mariage

chrétien et la prohibition de tout ce qui lui est opposé.
Si le mariage civil, le divorce, la polygamie etc; sont dans
les lois d'un société, et qu'il soit, pour le moment, im
possible de les abolir, les gouvernants se réfugier ont
dans l'hypothèse. Ils laisseront subsister ces lois impies,
mais ils borneront là leur action ; par conséquent, ils ne
voteront jamais, ni directement ni indirectement en fa-
veur de ces monstruosités. Voter pour le mariage civil,
pour le divorce, etc., alors même qu'on ne pourrait les
empêcher en ne votant pas ou en votant contre, c'est

.donner dans l'antithèse puisque c'est aider au maintien
du mal, ce quin'est jamais permis.

Pour les gouvernés supposons le cas d'élection: les
électeurs choisiront pour gouvernants, toujours lorsque
ce sera possible, des hommes de la thèse, c'est-à-dire, des
hommes qui travaillent sans relache au triomphe du
bien et à la défaite du mal.

le remarquable écrit qu'on va lire et qui restera un des
hommages les plus éloquents qu'aucune plume de notre
temps ait rendu au Syllabus et à la vérité:

THI'SE, n1Y1'OTIIs ET ANTITHÉSE.

1.-La Société a-t-elle des devoirs?
R. Oui, tout comme les individus dont elle est compo-

sée.
2.-A quoi se résume le devoir de l'lhdmme individu ?
B. A étre chrétien : nul ne peut refuser le bienfait de

la rédemption.
l 3.-Les hommes ont-ils la puissance de ne pas vouloir

être chrétiens ?
R. Oui, ils ont cette puissance, mais elle constitue une

imperfection de la liberté humaine.
4.-Les hommes qui usent de cette puissance et ne veu-

lent pas être chrétiens, que font-ils ?
R. Ils pêchent gravement.
5.-Si l'homme per'sévère dans cette volonté jusqu'à la

mort, q'adviendra-t-il de lui ?
Rl. Il adviendra de cet homme ce qu'il a voulu lui-

même: il sera banni éternellement de la présence de
Dieu.

G.-La société a-t-elle aussi le devoir d'étro chrétienne?
Il. Oui, olle a aussi le devoir d'étre chrétienne, comme

elle a aussi la puissance de ne pas vouloir l'être.
7.-La société pèche-t-elle en ne voulant pas étre chré-

tienne ?
R. Oui, elle pêche, et ce péché ne restera pas impuni.
8.-Comnient sera punie une société qui pèche ?
R. Bile sera punie dans ce monde, parce que son exis-

tence finit dans le temps: elle sera éprouvée par la
famine, la guerre, la peste, le pétrole et autres calamités
bien connues-de l'espèce humaine.

9.-Qui représente principalement la société comme
agissante ?

il. Les législateurs ou gouvernants.
10.-Quel est le devoir de la société dans sa législation ?
R. De protéger le bien et de punir le mal: c'est ce

qu'on est convenu d'appeler thèse.
1 t.-Qu'entend-on par hypothèse?
R. Ce sont les circonstances plus ou moins favorables

dans lesquelles les législateurs sont appelés à appliquer
la thèse.

12.-Qu'est-ce quell'antiihèsc ?
R. C'est la règle du démon et le contraire de la thèse :

punir le bien, protéger le mal.

s

c
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Il 7.-La loi civile a-t-elle jamais réalisé la perfection de

CONDUITE DES GOUVEINANTS EN PRÉSENCE DE LA TnIÈsE, DE a thèse
L'HYPOTHESE ET DE L'ANTITHÈSE.. R. Non, pace que l'homme est un être faible et déchu.

.- Les législateurs doivent-ils toujours protéger tout l e démntil aise é
bien et punir tout mal ? li ciie l'etirce se l

R. Non, ils doivent tenir compte de l'hypothèse, c'est-
à-dire de l'état moral du peuple auquel les lois sont
destinées:. ils peuveet s'abstenir de protéger certain bien

ODIT iiEs l'Entèr antiEhse PIsNEDEL SD

et de punir certain mal: c'est ce qu'on appelle totérance. CONDUITE DES GOUVERNÉS EN PRÉSENcE DE LA THÈsE, DE

. 2.-Quand et jusqu'à quel point la tolérance est elle L 'HYPOTHÈsE ET DE L'ANTITHÈSE.

licite ? . Que doivent faire les gouvernés dans un pays où la

R. Quand et pour autant que l'application de la thèse thèse a été relativement réalisée dans la loi?

est impossible, inutile ou nuisible : Ad impossibile, inutile R. Ils doivent remercir Dieu de la grande grâce qu'il

aut nocivurn nemno tenetur. leur a accordée, et s'efforcer de la mériter de plus en

3.-Comment un législateur chrétian peut.il remplir plus, en observant fidèlement les lois de Dieu et de la

son devoir dans toute son étendue ? sainte Église.

R. Il lui suffit de connaître la thèse et d'y conformer 2.-Que doivent faire les gouvernés dans un pays ou

sa conduite pour autant que cela est possible et utile ; il les gouvernants ont été contraints, par des circonstances

remplira ainsi la plénitude de son devoir, parce que ses fâcheuses, à ne pas appliquer la thèse si rigoureusement

lois, .tout en étant incomplètes relativement à la thèse, et à laisser certains maux impunis ?

seront complètes relativement à l'hypothèse. R. Ils doivent travailler, de concert avec les gouver-

4.-La tolérance du mal peut-elle être jamais élevée a nants, à améliorer les moeurs, à développer la foi, et à

la dignité du droit, ou, en d'autres termes, les hommes rendre possible de cette manière un pas vers la thèse.

posant des actes mauvais, laissés impunis à cause de cir- 3-Que doivent faire les gouvernés qui ont le malheur

constances fâcheuses, peuvent-ils jamais acquérir le droit de vivre dans l'antithèse ?

de n'étre pas punis? R. Les devoirs qu'ils aurontà remplit varierontd'après

R. Jamais; mais ces hommes auront une liberté de le degré de perversité de la loi: celle-ci peut, en effet,

fait et ne seront pas punis. Cette liberté de fait pourra ou ordonner de faire le mal, ou défendre de faire le bien,

et devra leur être enlevée, dès que les circonstances le ou mettre sur le même pied le bien et le mal, l'erreur et

permettront. Accorder le droit de faire le mal, c'est la vérité.

tomber dans l'antithèse. 4.-Que doivent faire les gouvernés si la loi ordonne

5.-Quelle doit être la conduite des gouvernants en de faire le mal?

présence de l'antithèse? R. Ils n'ont qu'à imiter les premiers chrétiens, à dire

R. Ils doivent absolument s'en éloigner: la loi ne peut, non licet, et à mourir plutôt que d'obéir.

sous aucun prétexte, punir ou entraver Ie bien, protéger 5.-Que doivent faire les gouvernés si la loi prohibe de

ou or:onner le mal. faire le bien ?

6.-Les libertés dites modernes sont-elles conformes à R. Si ce bien est nécessaire au salut, les gouvernés ont

la règle divine, c'est-à-dire à la thèse, ou inspirées par la le devoir de ne pas obéir et de faire tout ce qui est pos-

règle satanique ? sible pour procurer ce bien à eux-mêmes et aux autres.

R. Elles sont évidemment l'application de l'antithèse, Si ce bien n'est pas nécessaire, ils ne sont pas toujours

puisque, par ces libertés, on ne se borne pas à laisser im' tenus de se le procurer malgré la loi.

punies certaines .infractions aux lois de Dieu) mais on 6.-Que doivent faire les'gouvernés si la loi est indif.

garantit et protège la liberté du mali laquelle mène à la férente, comme en Belgique, et met sur le même pied

corruption des moeurs et de l'esprit, et propage la peste l'erreur et lt vérité?

de L'indifférentisme [1]. (Syllabus, prop. 79.) - R. Ils doivent gémir de vivre sous un règne si opposé
à la règle de Dieu et faire tout ce qu'ils peuvent pour en

(1) Voici quelques textes servant à prouver ce que nous avançons! amener le changement. A cet effet, ils front usage de
1. Dclaration des DROITS de l'honn 179 t), qui fut la base des li- a liberté pour le bien que la loi leur laisse pour redres-

bertés modernes: " Les hommes naissent libres et égau\ en droits
...... La loi n'a 1- droit de défendre que les actions nuisibles à la so. ser les idées, exposer les vrais principes, et faire co
ciete, elle doit être la même pour tous, soit qu'elle protége, soit prendre combien Dieu a ces libertés générales en horreur.
qu'elle punisse...... La libre communicatiun des pensées est un des
droits les plus précieux de l'homme."

2. Constitution belge, Tit. Il. " Des Belgos et de leur% drois.--Lt par le gouvernement à prendre part à l'administration du
liberté des cultes, celles de leur exercice public, ainsi que la liberté
'de itanifester ses opinions de toutes nanières, sont garanties." pays?

3.,En juillet 1845, le célèbre auteur de la Pacification religieuse nA R. Ils peuvent appliquer toutes les lois, tous les règle
lit pas de distinction entre les principes cle la Révolution française et
ceux qu'on na cessé de pronerdepuis. " Nous proclamons l'espritgé-
néreu', le véritable esprit de la Revolution française......Nous ten-
dons au vrai, au grand but des grands esprits de l'Assemblée consti- christianisme, il peut arriver que 'Etat se fesse païen autant qu'il le
tuante......La révolution est le triomphe des droits de la consience peut êtreet P'est alors quelque chose de monstrueux, car c'est une
humaine." (P. 287, 288.) professi n ique do révolte contre Ditu. La liberté comme en

4. " La liberté comme en Belgique,"-dit M. Laurentie,-" c'est la Belgique, c'était cela et c'est cela encore." (Courrier de BrureU.,
lberté du. bien et du nial, de 'lrdre l et de l'anarchie~e q Dail leu 17 favrier 1875.)



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

et aux drois'de l'Église ; ils ne peuvent dans aucun cas
exécnter, promettre d'exécuter ou approuver des lois qui
y sont contraires. (1)

Comte DE ,xETNNE.

MONDE OATHOLIQUE.

Un certain W. Jenkins est établi près de Bristol, à
Clifton sur la paroisse de Christ-Church. C'est un ex-
ccllent homme, bon chrétien, si l'on veut, et très pieux ;
maisil a uno manière à lui d'entendre la piété et le chris-
tianisme. Il est tellement hostile au diable et il le hait
si fortement, qu'il ne veut pas en entendre parler. 11
prétend même le supprimer complètement. Il a déchi-
ré les pages de la Bible où il en est question pour faire

Une grande émotion s'est emparée du protestantisme une édition particulière à son usage et à l'usage de sa
anglican, dans les derniers mois qui viennent de s'écou f;imille.
ler. Depuis quelque temps, le bruit s'était répandu en Mais, par malheur, N. Jenkius a un curé qui sans
Angleterre due les ritualistes négociaient avec la Coure
de Rome leur retour à l'Eglise catholique. Cette nou- façon de M. Jenkinb. Le révérend estime qu'il faut
velle était prématuréé ; voici quelle en avait été l'occa laisser au démon son existence, et à la Bible les pages
Sion. où elle est prouvée et demanda ses explications à son

La loi de 1874 sur l'exercice du coIte anglican, a ins- parossien. Celui-ci nia de plus belle qu'il y ait jamais
titué un tribunal spécial qui a la tâchme difficile de pro* eu un diable.
foncer uur toutes les infractions en matière de doctrine Aux grands coupables, les grands chetiments. La pre-
et de liturgie. mière fois que LM. Jenkins se présenta au souper du

Deux paroissiens peuvent naiflenant traîner devant Seigneur, " comme parle le rite anglican, il ne put goàter
ce tribunial, le pasteur qui ni'officie ou ne prêche pas à ni pain ni vin :le pasteur les lui refusa sans façon. Ap
leur gré, quand l'évêque ne réussit pas à arranger l'affai- ppl de M. Jenkins à L'ôvàque. Approbation donnée au
re à l'amiahle. révérend. Nouvel appel de M. Jeii bls à la cour des

Un premier jugement vient d'être prononcé, etcc sont archevêques. Nouvelles approbation donnée au ré érend.
les pratiques ritualistes qui ont été réprouvées. Cette fois, semblait-il, tout étaitbien fini, et Satan poix-

Le pasteur de Folkestone imitait les cérémonies ci- vait prendre son certificat l'existence en bonne et due
tholiques. Il portait l'aube et la chasuble ; il faisait brÛ-. for-me. Point : M. Jexiniis n'entend pas se rendre ainsi.
1er six cierges sur l'autel ; il s'était même permis d'él'i Nouvel appel au conseil privé :Ce conseil privé avait
ger un cihemin de croix dans son église, de placer un déjà rendu, il y a quelquei années, une sentence en fa-
CrDuilx dans la nef, et de distribuer la communion en veur de certains Linistrps qui niaient l'enfer. Pour être
dehtors de la Cène. Voilà la guerre allumée dans pr a P- logique, il fallait aujourd'hui nier le diable ? Le conseil
roisse. On a recours à l'vêque ; l'Évêque ne peut faire p-ivé semble l'avoir compris, et il a décidé que la com-
la paix. Le nouveau tribunal eist saisi de la querelle, et munion ne pouvait être refusée à M. Jenkins, Il ni sous
c'est le pasteur qu'l condamne prétexte qu'il est un pécheur public, attendu que sa vie

C'était condamner en même temps les rituastes,dot est irréprochable, ni sous prétexte qu'i est corrupteur
le pasteui de Folkestone ne faisait que suivre es prati d'un livre de prières, attendu qu'une omission n'est pas
ques. Aussi grand fut leur émoi La division se mit uie corruption.
parmi eux, les uns voulantl ester anglicans, les autres Pour être singulier, l'arrêté en est pas moins sans
devenir catholiques. appel. Au service qui a suivi, M. gelskins étalait son

Ces derniers ont manifesté leurs désirs dansA un écrit triomphe devant son pasteur. Mais celui-ci protesta
signé Presbyter anglicon et adressé an Cardinal Manning dans son sermon contre le jugement, et persista à re-
lis sont tout prêts, disent-ils, à se soumettre au Souve fuser le pain et le vinr à Jeritnis. c Plus de 600 personnes
rain Pontife ; mais ils proposent, en même temps, de gar- ont supplié ce tennemi dxx diable d'aller recevoirla com-der dansles offices l'usage de la langue anglaise.m n il asterle refus A

C5 tD mpel de M Jilenkinýs e tvrque.eApprobationfdonnée au

A cette nouvelle, le protestantisme s'effraie. On s'in- oriquement et a fait signifier par huissier à son pas
quiète surtout de voix' cet écrit accepté par l'Arclevêqie teur qu'il entend recevoir la communion dans son église
de WesminstCer et vite l'on imagine toute une suite de nt et de sa main.
,gcociations engagées ent.re les ritualistes et le Cardinail, au L etu vur u et ynueetaszérn

Lvat pender svonuertia d'eeiteaencue ent bonnez etdue

nof du Saint-Siège. Mais tous ces bruits ont dù tom . i n ue, elle e aussi sa aris-

Novel ; appsiell a consi pivé : e osel rvavi

ber devant le démenti formel de yr. a qanninua. tesse.
A peu près à la nmème époque, une aure sentense Comme ces pauvres potestants ont besoin de nos

assez étrange a fait voix' le triste état de l'Elise apgl- prire
cane.

(Il Pour sortir d'embarras, on a distinvé entre celui qui f a Le nouveau Président d la républiqu e de l'Equatcur,
loi et celui qui a'expcuae. Ce dernier, dit-on, n'pst pas responsahle, M. Antonio porrevo, a adressé à Sa Sainteté Pie IX la
puisqu'il n'est qu'un instrument passif.-Nous demandons depuis pete u' e tn u public eu ue
quand un acie coupable devient innocent prcequ'un autrel'a ordon- et irrphe nt nous pubtexte qi desouteur
né-Ensuite, connit-on une loi qui subsiste sans e lécutions Or, si Le Prélident par cette lettre fait part au S sint-l>bre de son
l'exécution est une partie essentielle ou d moins iniirante de la i e élection.
nous ne comprenons pas le suns v le la distinction.-Les chretiens
pourraient-ils adorer des idnies en lecuson de alair? Les magistrats i Très-Saint Pèe,
pourraient-ils les faire adorern seAppelé, quoique indigne, par le dhoix libre et po .
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tané de mes concitoyens à gouverner la république L'avenir probablement en fournira d'autres. On sait ce
catholique de l'Equateur, je remplis avec une profonde qui est arrivé en France dans la dispersion des biens
satisfoction l'agréable et honorable devoir d'informer ecclésiastiques qui suivit la grande révolution.
Votre Sainteté que le 9 du mois de décembre dernier,
j'ai pris possession de la présidence et que j'ai prêté de-
vant le congrès national le serment prescrit par la con-
stitution de l'Etat.

" Cette promesse sacrée m'impose l'obligation, Tr.-Saint Nous prions nos abonnés qui doivent changer de rési
Père, de respecter et de faire dûment respecter la reli- , de vouloir bien nous faire parvenir
gion catholique et de conserver à l'Eglise la juste liberté leur nouvelle adresse.
dont elle a besoin pour l'exercice de son ministère, en
lui prêtant avec loyauté et fermeté l'appui de l'autorité inot p etit jonal du lir bierenvoier a
que la nation a placée dans mes mains. Je l'ai promis
solennellenent à Dieu et à la patrie et maintenant je le'Administration (3i Rue Côté) à nos frais les Nos. sui-
promets à Votre Sainteté non-seulement à cause du ser- nts:
ment que j'ai fait, mais aussi pour obéir aux croyances 1èe Année, 1 2, 3, 4, 6
et aux principes que je professe comme catholique, fils
affectionné de l'Eglise gouvernée par l'auguste vicaire de
Jésus-Christ. p e PETITES NOUVELLES.

IlJ'ai accepté la charge difficile et épineuse de la ma-
gistrature avec la ferme résolution de consacrer tous mes Nous lisons dans le Journal Il Rornc, " du 3 Mars c-.
efforts au bien-etre et a ea prospérité des populatioas qui nier
m'ont confié leurs destinées. Pour atteindre un aussi e Nous recevons une lettre de Montréal qui nous prie
noble but je ne reculerai devant aucun sacrifice et par de mettre aux pieds du Souverain Pontife les hommages
tous les moyens dont je puis disposer j'aurai le soin spé- de respeci, de dévouement et de filial amour des anciens
cial de maintenir les plus loyaux ranports avec le Sainit-, zouiaves canadiens et de demander pour- eux la bénédic-
Siège apostolique et avec les dignes prélats de l'Equateur. tion apostolique de Sa Sainteté.

"Mais comme l'homme est toujours impuissant sans Nous nous empresserons de satisfaire le pieux désir de
le secours du Très-Haut, je supplie Votre Sainteté de le ces braves et fidèles soldats de Pie X.
ÇNier pour mon gouvernement et pour nosrive. Que

fotre Sainteté daigne répandre ses bénédictions sur cette Nous lisons dans l'Univers
république, qui fait reposer tout son bonheur, tout son Un Français d'avant 89, originaire d'une de nos ancien-
amour, et toute sa gloire dans la profession publique de nos coloies où les traditions, les moeurs et les lois de la
la foi catholique. . müre-patrie n'ontpas subi de i,évolutionun compatriote

IsQue la divine Providence corserve Votre Sainteté pa- le sang et par l'histoire, M. Roie, juge la cour
par sa toute-puissante protection. suprême de Québec, a donné, au cercle catholique de

" ANToNIo BoRREno. "

L'Arnonia, journal catholique, publié à Florence, con-
tient des détails fort curieux sur la destinée d'un acqué-
reur de biens ecclésiastiques. Nous les reproduirons
brièvement.

Un M. Branbak, prussion, désirant faire des spécula-
tions sur les biens ecclésiastiques, vint en Italie, il y a
quelques années, et acheta une tr~ùs-beile terre du Val di
Chiana, appartenant à l'évéché d'Arezzo, nommée Canica
di Cesa (Comté de Cesa): l'évêque d'Arezzo porte le nom
de comte de Cesa. M. Branbak paya comptant et en or;
il eut soin d'écrire à l'évêque d'Arezzo qu'à la suite de
l'acquisition du domaine il lui était interdit de porter le
nom de comte de Cesa.

L'évêque d'Arezzo n'a rien changé dans ses titres bien
entendu; il a adressé une protestation ail gouvernement
qui n'a fait aucune réponse. Cependant l'acquéreur s'est
livré à l'exploitation en grand. La terre produisait un
admirable grain nommé la cul igita, le meilleur de la
Toscane.

M. Branbak substitue au grain la betterave, il établit
des mines. La betterave est aqueuse ; elle ne donne
que peu de sucre; le combustible coûte très-cher. En
peu de temps l'exploitation nouvelle a absorbé un million.

Les cultivateurs qui, lorsqu'ils cultivaient le blé et dé-
pendaient de l'évêque, étaient tous dans l'aisance, sont
tombés dans la misère. Ce n'est pas tout ; un fils de
M.Branbak est mort dans la guerre de 1870, un autre
file souffre d'une maladie de l'épine dorsale, ses facultés
mentales sont altérées,-sa femme est gravement malade
et lui-même vient de mourir à Florence.

On dirait qu'une fatalité pèse sur les acquisitions des
biens ecclésiastiques, Cet exemple n'est point unique.

Luxembourg, une conférence dle forme toute familièra,
mais très éloquente et très grave au fond, sur le Canada.
Nous savons, par la géographie et les voyageurs, assez
de choses sur ce petitpays si intéressant, mais nous igno-
rons trop qu'il est resté plus français que la France du
dix-neuvième siècle,

C'est ce point de vue que M. Routhier, avec la discré-
tion d'un hôte et l'affection d'un fils pour sa mère-patrie,
a fait ressortir dans son intéressant entretien. 11 a mon
tré, par l'exemple du Canada, comment on fonde une colo-
nie, et de quelle manière la civilisation française et chré-
tienne transportée à l'extrémité du monde avait changé
un pays barbare en un Etat policé et prospère qui dure
encore tandis qu'ici tout a subi le contre.coup des révo-
lutions. Comme ce sujet a pour nous, outre la curiosité
historique, l'intérêt d'une leçon, nous comptons commu-
niquer . nos lecteurs au moins un résumé de cette ins-
tructive conférence.

NAISSANCES.
Le 17 Mars, à Québec, Mr. Cyprien Volu, ancien Caporal aux

Zouaves Pontilicaux, est devenu père d'un lils.
A St. Johnsburg, V. S., M. L. Prince, ancien Zouave Pontificalh

est devenu père d'un ills.
A St. Hyacinthe, mercredi, le 7 courant, Alphonse Guy, écr.,

Notaire, Ex-Zouave Pontifical, est devenu pûre d'une fille.
A Montréal, le 9 du courant, M. Gust. Drolet, ancien Sergent aux

Zouave Pontificaux, et ancien Président do l'Union AlieL, est devenu
pè~re d'un fls.

A Montréal, le IG du courant, M.Vitalllaparie, ancien Caporal aux
Zouaves Pontificaux, est devenu p-re d'un lils.

DÊCES.
A Montréal, le 20 du mois dernier, àt i'auge, de 21 mois, est décédé

Joseph Ulric, enfant de M. A. Groleau, anien Zouave Pontifical.
A Montréal le 7 du courant, Joseph-Ienri-Victor, agé de 1 mois,

en'ant de M. j. B. G. Perreault, ancien Caporal aux Zouaves Pon-
tiicaux.
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LEPAPEET E PRECIEUXSANG. EL Simon, dans sa foi, dans son amour de "Tu gardes le cellier du vin de la promesse
[flamme, " Lo Sang pur de l'agneau qu'une immenso

Prosterné, répétait " O Christ, je le pro- [tendresse
[clame, " Nous verse avec les dons de la Divinité;

Jésus, le Bon Pasteur, marchait au sacrifice; "J'adore eni 'Toi le Fils du Dieu vivant et " Ton cœur a des trésors de bontés maternel-
Il avait déjà bu I moitié du calice [fort." les,

De sa honte t de ses tournents; Et le Mai(re divin, d'une voix solennelle, " Tu nourris tes agneaux et tes brebis fideles
La croix, en pressurant son épaule meurtrie, Disait :'"Tu seras Pierre, et ta base immor- " D'un lait brûlant de charité."
Des sillons de sa chair entr'ouverte et flétrie ýtelle Et nous, humbles enfantsde cette voix céleste,

Faisait couler des flots sanglants. " Des portes de l'enfer saura braver l'elort." Nous répètons l'écho dans notre hymno mo-
[deste,

Pour son -roupeau chéri lo Pasteür est vie- " La clef de mon royaume, à toi je la confie De notre amour soumis faibles vibrations
Avait dit autrefois sa parole sublime, [time," Le suprème pouvoir qui lie et qui délieEn ti reoser jusu'à 'étenité C 0 Pèr'e, nous chantons cette vie abondante

Révolant un suprôme amouri»; En toi reposerausqu'à pétermte. Que tu fais circuler, forte et rejàillissante,
Et, d'un pas chancelant que båtail sa ton- Que la terre s'ébranle, et que tout passe et A

[dresse, [meure, Au sein des générations.
Il allait accomplis sa divine promesse " On verra que toujours ta parole demeure A. peine nos regards s'ouvrent à la lumière,
Dans ''oeuvre de son dernierjoptr. " Stable comme la vérité." Qu'une onde merveilleuse, une sève première.

. Quand le Dieu-Rldempteur eût achevé sa Coule sur notre front, dans notre cœur d'en-
Il n'entend qu'un echo de blasphime et deou- [Course, [fant,

[rage,- Quand de sont Sang divin il et tarila source Déjà l'arbre divin nous greffe sur' sa tige,
Ici des cris de mort, là l'insulte et la rage, Dans ses indicibles douleurs ;Et le Sang précieux, opérant son prodige,

Qui se moquent de ses douleurs; Quand son corps glorieux, comme un astre Nous rend les fils du Tout-Puissant
Mais son cSur qui comprend même un souffle [splendide.

[des ames, S'élevant du tombeau dans.un essor rapide Et quand l'homme a passésur des sentiers de
Distingue des soupirs, de faibles voix de fem- - Revida, nt ses spedus; [fange,

[mes, Quand hélas ! il n'est plus l'haurux fèe de

Et ses yeux pleins de Sang ont vu couler des Il voulut confirmer sa première promesse, [l'ange
[pleurs Et lui faisant trois fois redire sa tendresso, Et quo sou cSur terni r'egrette sa blanclieur;

F A l'apôtre infidèle il rendait sa faveur ; Une source divine, à ses larmes mlée,
Filles de Sien, que vos larmes sont belles Pierre avait elffcé des traces flétrissanites, Uni rend dans le pardon sa robe immacul e

7otre sainte pitié va vous rendre immor- Et Jésus, pardonnant à ses larmes brûlaniis, Que lava le Sang Rédempteur.
[telles; Des agneaux, tdes breis, le faisait le Pasteur

Vous pleurez sur, Jésus; il pleurera sur' vous,
Attendez.... son amour, à la troisième aurore, Ne crains pas, invincible Eglise, Alois il leut s'asseoi u festin les délices,
ious garde un prix divin, cai' vous ser'ez on- Epousec qu'un Dieu s'est ac quise Savour'er' la (foucen'- lu vin dos sacrifices,

Les poemièes à ses genoux [co ' ,. p'ix Le son Sang prcieux Se nourrir de la chair <le l'immortel agneau.
Lsa, sOuS la houlette île Pieire, Et, palpitant d'amour devant la blanche lies-

....................... ............... .................... renouvelleras la terre, I[tic,
ère et Pontife saint, Christ béni do la terre, D'élus ttu peupleras les Cieux, Il peut ouvri se lèvre à ce pain e la vie
oi qui poursuis encor le douloureux niys- Va, traverse en paix tous les Dges,ans n t'anspo't toujours nouveau.

Du Golgotha réparateur, [tère Ces siècles aux divers orages Mais le clirétien, soldat d'une vaillante armée,
)u haut du Vatican, La gloire et ton martyre, Qui ballotteront ton esquif ; Sous lo souille d'en haut doit sentir ranimée
ntends, parmi les cris d'un infei'nal délire, La main dlu Pêcheur te dirige, Son ime rquîi devra triompher ou périr ;

Une lointaine voix pleurant sur' ta douleur. Et ti peux, étonnant prodige. LEs1 ipit de v (lté, de force, le sagesse,

Notre heureux Canada sait te rester fidèle Sans sombrer toucher le récif. En reposant sur' lui confirme sa jeunesse

Père, tu l'as vu, pour ta cause si belle, O 1 vois : l'EIoile muimaciulWe, Pour les riudescombats qu'il lui faut souteni.

e donner ses soldats et leur' sang gúneux. 1)e jour en jour mieux révélée, Le Christ en épousant son immortelle Eglise,
it nous, filles du cloitre où l'aiouir nous im- Eclaire toit Chef et ton Roi. De ses eifints chéris consacre et divinise

[mole, Et le souflle pur qui te pousse L'alliance formée au pied de soit autel.
Nous venons t'apporter la filiale obole C'est l'action puissante et dfouce Et par soit Sang divin la famille est bénie,

es accents,de nos CSurs et des pleurs le De l'Esprit qui plane sur toi. Et les eceurs, dans la paix d'une sainte liai-
[nos yeux. Va tu verras briser les trônes, [monie,

Mais que notre voix gémissante Flâtrir les royales couronnes, Portent dans le foyer une inag du ciel.

Soit aussi l'hymne qui te ciante, . - Tout s'affaiblir et s'écrouler Mème au seuil ldn tombeau, sur' la brebis fi-
Vicaire du Christ, par d'autres blasphmé ! Mais, sur les ruines du monde, [dèle,

Laisse s'exhaler de nos cmes, 'Tu resteras belle et féconde, L'Église épanche encor de sa main mater-
Comme un encens, comme dles flammes, Sans jamis palir ou trembler., [nolle

o simple cri d'amouri': Sois béni ! Sois aimé Le Sang divin qui te fit naitre Un dernierflot du Sang son plusricho trésor:
'Te vivifie et te pénètre Alors le son enfant abaissant la paupière,

Comme Celui dont l'indulgence Des flots de l'immortalité Elle petit murmurer dans sa douce prière
Accueillait la naive enfance En toi le Christ vit et demeure. " Ame chr(utienne prenls l'essor."

ui.ne savait encor que bégayer son noin, sa parole sainte à toute heure
Ainsi. de ce timide hommage, Te nourrit de sa vérité. L'homme qui porte at fiont la glorieuse cm-
Pardonne l'impuissant langage, .[preinte

t daigne nous hénir pour sceller ce pardon. Oui, le Verbe a créé comme un autre lui- Du divin Sacerdoce et dle l'onction sainte,
Avec la céleste Patr'onne (1) Juse [meO, Est né du Sang d'un Dieu comme un fruit
Ae la ce le aturonne , Jusqu'à la fin des temps, dlans l Pasteur su- immortel ;

Que l'Eghis me imploe et coutronno, [prâme, Et ,plein le son ivresse, il va porfer la vie
u doux Sang de l'Agneatu nouisvouns notre Il vivra comme aux Cieux ou commeau saint Dans le troupeaudu Christ que l'Eglise confie

Et notre foi chante et vénère [amour. [autel ; A son dlévoument pnternel.
En toi le Gardien sur la terre Le Pontife poursuit sa terrestre existence,

M ce Sang Itédempteur, prixlu divin séjour. Un autre Sacremeni nous cache sa présence Et c'est Toi, Pére Saint, qui verses suir lc
iI Sous l'humble voile d'un mortel ! [monde

e Christ allait jeter'une premire assise Catherine disait : O doux Christ de la Ces Sacrements divins, source sept fois fé-
ci ce temple vivant qu'il nomma son Eglise, [terre, (i) [conde,
ur un roc éternel il voulait l'établir ; " La clef du Sang divin qui, suil, nous régé- Que Jésus fit jaillir do son Sang précieux.
ux douze qu'a choisis sa sagesse profonde [nere LesfidùlosPasleuisqiietonamornos donne
1 demandait un jour: " Que dit de moi le " Pour ouvriret former repose danstesmains. A tes nombreux enfants, ta gloire et ta cou-

fmonde ?... " C'est loi quni fais couler ldans les canaux [renne,
Suis-je au moins à vos yeux Celui qui doit [de grâce Dispensent tous ces dans des Cieux.

[venir ?" " D'intarissables flots où disparait la trace Tu gardems le dépôt des vérités divines,
I Des mille égarements humains. nailliléat don vérités divines

(1) Sto.Cathorinode Sienne Pot t'une des patronnes - L'inailliblo clarté dont tu nous illumines
e Iteme; elle est honores d'un culte spéeial au (i) Paroles extraites en substanen d'uno lettre do Nous montre un droit chemin qui, seul, n'é-
Monuater di Précieux Sang do St. Hyacinthe. • Ste. Catherine au Pape Grégoiro XL [gare pas.
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Malheur à l'insensé qui cherche une autre
[route

Où dans l'obscure nuit de l'erreur et dudoute,
Il ose hasarder ses pas!

O Soleil qui du Christ nous reflète la gloire,
Poursuis ta noblo*course et marche à la vic-

[toire;
En vain tes ennemis attendront ton déclin!
Sous les coups du Seigneur, sous sa grande

[colère
Tu les verras tomber et montrer à la terre

Ce qu'est l'anathème divin I
Pourtant, ton coeur de Père a des veux plus

[sublimes,
Non, tutn'as pas voulu leur ouvrir des abîmes
Mais leur tracer la voie où l'on arrive aux

[Cietix.
Comme Jésusmourant, ton unique vengeance
C'est do crier Seigneur, pardonne en ta

[clémence,
Peut-être ignorent-ils ce que je sois pour

feux! "

Infidèles brebis d'un Pasteur qui vous aime,
Vous voulez renverser son triple diadème,
De la Sainte Cité vous faites sa prison;
Mais venez à son cour débordant de ten-

[dresse,
Vous ei ferez jaillir le chant de l'allegresse,
Et tout sera noyé dans le Sang du pardon.

III
Père Saint, les vents de l'épreuve
Sillonnent les flots do tes jours;
Mais ta grande àme est comme un fleuve
Imperturbable dans son cours.
Ce fleuve de paix s'alimente
A l'onde pure et jaillissante
Des blessures du Réidempteur;
Et, riche de sa plénitude,
Tu lui rends, dans ta gratitude,
Un tribut d'amour et d'honneur.
Assis sur ton roc immuable,
Attendant le secours promis,
Tu gardes pur, inaltérable,
Le pouvoir que Dieu t'a remis.
Chaque jour de ta longue vie
Est un hymne qui glorille
Le Christ et son Sang et sa croix
Et tous les bruits de la tempéte
Qui grondent sans flin sur ta tête,
Ne peuvent étouffer ta voix!
Oh I qu'elle fut belle et vibrante,
Dans un jour pour tous immortel,
''a parole douce et puissante
Dont l'écho se répète an ciel !
Alors, pleinement dévoilée,
Resplendissait l'Imnaculée,
Blanche Eloile de ton destin !
Dans sa source toujours linipide,
Dans son effet le plus splendide,
Tu rendais gloire au Sang divin.
Mais déjà, quand des jours d'orages
Se levaient sombres sur ton ciel;
Quand de l'exil aux tristes plages
Ton cœur avait connu le fiel ;
Lorsque ta Rome bien-aimée
T'ouvrait, heureuse et ranimée,
Son sein qui respire par toi,
Emu, dans ta reconnaissance,
Tu célébrais ta délivrance
Dans un digne élan de ta foi.
Au Sang divin qui pacifie -
Tout sur la terre et dans les Cieux,
A ce vin qui te vivifie
Et te rendra victorieux, -
Tu voulus donner une fûte,
Souvenir des .jours de Gaète, (lI
Espoir pour des temps à venir.
C'est le Te Deun de ton àme,
Chaque année il ciante, il proclame
'Le Sang que tout devrait bénir,

La porte de l'Eglise sainte
S'empourpre du Sang Rédempteur,
Et cette indélébile empreinte
Chasse l'Ange exterminateur.
Oui, pour elle déjà se lève
L'ère qui doit briser le glaive
Sur son front longtemps suspendu
O Pontife, ton espérance
Est dans le Sang de l'alliance,
Tu ne seras pas confondu.
Ton soutien, Père magnanime,
C'est ta coupe de chaque jour
Pleine du Sang de la victime
Qu'immole un éternel amour.
C'est là le foyer de lumière
Qui fait briller sur ta paupière
Les éclairs des décrets de Dieu;
C'est l l'influence secrète
Qui fait reposer sur ta tète
La colombe au souffle de feu!
Naguère au plus fort de l'orage
Qui se fiittait de l'ébranler,
Pierre, de rivage en rivage,
A l'univers allait parler ;
Et dans l'immense sanctuaire
Se groupaient autour de sa chaire
Tous les Pasteurs de ses troupeaux
Et la grande voix du Concile
Allait flétrir l'erreur subtile,
Fruit orgueilleux des temps nouveaux.
Oh ! qu'il était beau ce Cénacle,
Rempli d'un vent mystérieux,
Quand tu rendais ce grand oracle
Pour ton règne si glorieux !
Pontife que Dieu mème guide,
L'enfer et sa lutie homicide
Cédaient à ton pouvoir vainqueur
'l'es enfants soumis et fidèles,
Dans des allégresses nouvelles,
Chantaient l'infaillible IJocleur.
Astre qui ne connais pas d'ombre,
Divine Infailliblité,
'UTu vins briller dans la nit sombre
Comme un pliare de vérité!
On dirait que ton jour d'ivresse
A renouvelé la jeunesse
De cet Aile an cœur si royal
Qui, dépassant les ans de Pierre,
Attend, so(Ftre et surtout espère,
Dans un calme toujours égal !
i Mettez sur votre cour timide (l)

Une goutte du Sang divin,
Et ne craignez pias le perfide
Qui vous montre un douteux cltemin."

Ainsi parla ton doux langage,
Et le secret de ton courage,
O Père. tu Il révèlais !
Oui, c'est nu fond de ton calice
Qu'avec le Sang du sacrifice
Tu puises la force et la paix.
Puisse la grande et sainte année,
Pleine de grèces, de pardons.
Par la ciel être couronnée
Du plus envié de ses dons.
Qu'à la prière universelle
La voix du Sang divin se mêle
Comme un cantique suppliant;
Et que ce Jubilé prélude
Aux jours d'heureuse quiétude
Du Saint Pontife triomphant.

IV.
0 Christ du Vatican, sublime est ton martyre,

Nobles sont tes douleurs!
Ton trône est une croix, mais cette croix at-

L'amour de tous les cours. [tire
Il t'a fallu souffrir pour entrer dans ta gloire,
Mais un moment encor, et d'un chant de vic-

Rome retentira. [toire
L'éternelle Cité qu-e profane le crime,
Sous tes yeux réjouis. s'élevant de l'abime,

Plus belle apparaitra.

(t) La féto du Preaieux Sang~ ettdbrC'e le remier (1) " ottez lino goutte du Sanc divin guir votredimancho de Juillet a été Institue par N. S. P. Piei coeur, et ne craignez rien." Allocution de SaIX à mon retour de 0ntte, Sntnteté prononcée e er janvler 1873.

Tu verras tes enfants qu'un fol orgueil égare
A tes pieds revenir;

Et le rameau séché qui du tronc se sépare
A toi se réunir.

L'Efoile du matin a brillé sur la terre,
Lourdes et la Salette ont vu dans la lumière

L'aube d'un jour heureux;
Ce jour que Dieu retient dans ses mains cour-

[roucées.
Jusqu'à l'heure attendue où les larmes versées

Pourront fléchir les Cieux.

O Christ, réveille-toi; commande à la tom-
Les flots te sont soumis ! (pète.

Ne laisse plus mugir sur une auguste tète
Tant de vents ennemis.

Ton Sang l'a consacré d'une onction divine,
Cet Elu du Tr'ès'-Haut que ta bonté destine

A nous transmettre ses bienfaits;
Que ce Sang soit toujours sa puissance pre-

[mière,
Sur ses limpides flots que la barque de Pierre

Enfin touche au port de la paix.

Sang d'un front radieux que l'épine acérée
En flots douloureux fit jaillir,

Adoucis par sou front la tiare sacrée,
Couronne digne d'un martyr !

Sang que les mains du Christ ont versé sur le
[monde

Empourpre cette main dont l'amour nous
Des benédictions des Cieux: [inonde

Sang des pieds transpercés, rends ses pieds
[intrépides,

Qu'ils soient beaux et légers. et toujours plus
Dans leur parcours victorieux. [rapides

Sang divin de l'épaule à la croix asservie,
Soutiens-le dans ses grands combats;

Allège le fardeau qui pèse sur sa vie
Et donne la force à son bras.

Sang bouillonnant d'amour écoulé sous la
[lance,

Laisse dans tes flots purs sa coupe du sour-
Perdre son amère saveur. [France

Sang précieux, rends-lui la gloire qu'il te
[donne,

Prolonge encor ses jours et que Dieu les cou-
D'un soir éclatant de splendeur. [rontie

O Père, te grand Pontife, ô doux Roi do l'E-
Salut à ton nom immortel ! (glise,

Gloire à qui te bénit, finate à qui te méprise,
Toi qui commando même au ciel I

Nous mettons à tes pieds nos Ames qui t'ad-
(utirent,

Nos veux, nos coeurs ,soumis, et nos chants
(qui s'inspirent

A des souvenirs douloureux -
Et pour toi nous voulons, vierges réparatrices,
Dans notre cloître aimé, vivre de sacrilices,

Souffrir......mais pour te rendre heureux,
Pontife qui bénis et la ville et le monde

Dans de majestueux accents,
Oh! daigne aussi lever ta main toujours fé-

Sur d'humbles vierges tes enfants. (conde
Bénis le sénévé du céleste Evungile,
Ce nouvel arbrisseau qui sur un sol fertile,

A germé dans le Sang divin;
Bénis le Cannda, terre de foi vivante,
Etoulfe à son début l'erreur envahissante

Qui voudrait croître dans son sein.
Honneur à ton grand nom que bénira l'his-

Hommages à tes douces vertus i [toire I
Triomphe, ô Père Saint, qu'une nouvelle

Te vienne du Sang de Jésus. [gloire
Nos coeurs, liés à Toi d'une invincible étreinte,
Veulent vivre et mourir dans l'Eglise une et

Gardienne de la véri.té; [iamle,
Dans ta seule parole est la vie éternelle,
Nautonnier pour les Cieux, rien hors de ta
. N'arrive à l'immortalité! [nacelle
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ANNONCES.

ŒRUVRE DES VIEUX PAPIERS.

AU PROFIT DU DENIElt DE ST. PIERRE.

On recevra avec reconnaissance tous les vieux papiers,
vieux livres et cartons au Casino, 31 Rue Côté. Le port
sera payé pour tout ballot au-dessus de -100 livres.

ADRESSER AU GÉRANT DU CASINO,
31 Iue Côté,

M ONTRÉAL.

LE 'CRU8ADER",
Organe de la Ligue de St. Sébastien.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Canada (y compris frais de poste) - - - - $200.
Prière d'adresser: nom, prenom et adresse uavec le montant de l'i.

honnement au soussigné qui est autorisé à représ nter la Ligue en la
Puissance du Canada.

ALF. LAROCQUE,
Chev. de Pie IX.

Aua Casino " ou au
No. 201 rue Dorcliester. Montréal.

' THE CRUSA DER",
Devoted to the Restoration of tIh.etemporal power of the Pope,

issued by the League of St. Sebastian.

LONDON AND DUBLIN.

Per annum (for the Dominion prepail) - - - - - - --. S2.00.
Please send name and addrpss to nndersigned vbn is authorized to

represent the Leaguc in the Dominion.
ALF. LAROCQUE,

xnight Pius IX,
Address " Casino " 31 Côté Street or

291 Dnrchle>ter SI., Montreal.

ADOLPHE LAMARCHE,
MÉDECIN,

No. 038-RUE ST. JOSEPI,-No. 638,
MONTRÉAL.

L. E. OLIVIER,
MÉDECIN,

ST. FERDINAND D'HALIFAX, P. Q.
ILIERMENEGILDE FORTIER,

H. C. S.,
No. 33 RUE ST. VINCENT, No. 33,

MONTRÉAL.

ONES. AUGER.,
H. C. S.,

No. 122-RUE CRAIG,-No. 122,
MONTRÉAL.

J. A. CHIAGNON, AVOCAT,.
De la Société Cabana &- Chagnon,

SHERBRO0KE, P. Q.

.J. P. MARLuN
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Agent d'Assurance sur la Vir-Bote .230k, P. Q.

A. PICHE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.

ANNONCES.

ST. MIOHAEL'S ASSOCIATION
F'OR THE RELIEF 0F POiNTIFICAL

ZOUJAVES

PRESENTLY UNDER ARMS IN SPAIN
And Wherever, in the Future, ihey nay be Fighting for the HIoly

Father, and for the Liberties of the Church.

EXECUTIVE COMMITTEE IN NEW-YORK.

JOHN D. KEILEY, JR., Chairnan.

JOHN McANERNEY, JR., Recording Sccretary.

HAROLD HENWOOD, Corresponding Secretary.

PATRICK FARRELLY, Treasurer.

The object of this Association is to nfford aid to the wounded,
or otherwise suffering, Pontilical Zouaves, and other Cr..inders,
who now are, or mny herenfLer be, in arnq, under lawful nuthority,
fighting for the liberties of the Pope, and of the Catholic Church.

Contributions, large or snall. gicen as marks of sympathy for
these armed Champions of leligion, wtill be qratefully received, and
acknowledged, publicly or priately, according ta request. They may
be addressed lo any of t/e Leimbers of t. he »nnitrle at

LOCK BOX 487, NEW-YORK CITY.

J. 11. GUILLET,
CONSTABLE,

No. 50 central Street, roomn 0
LOWELL, MASS.

A. BENJAMIN CHERRIER
-PRoPRIETAIRnE-EDITEUR

DU "QUEBEC DIRECTORY"
QUEBEC.

N. J. PINAULT
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
RîMoUqEI.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

Médecin Yétérinaire du Collége AcGill.

BUREAU: 313M, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL
Ouvert de 8 hrs. A. N., à 7 hrs. P. M.

C. G. DUROCHER
AR TISTE-P HOTOGRAPI E

ST. H]YACINTIIE.

ELIE D. BRUN ELLE
MERCIER ET EPICIER

VILLE ST. GERMAIN DE 11iMOUSKI.
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ANNONCES.

"JOURNAL DES TROIS-RIVIERES"
Journal Catholique

GEDEON DESILETS

R E D A C TEUR-P R.O PR IE T A I l E

Bi-heddomadaire ; se publie aux Trois-Rivières,
abonnement, $3.00.

A.A. FORGET.
AVOCAT

HAM SUD, P. Q.

ARISTIDE CHAMPAGNE,
MÉ DECIN,

ST. ANICET.

P. A. ALLARD,
MÉDECIN,

No. 320, - RUE ONTARIO, - No. 326,
Vis-à-vis l'Eglise du Sacré-CSur,

MONTRÉ AL.

L. M. BRUNET
. MIÉDECIN

SALABERRY DE VALLEYFIELD
P. Q.

A. G U Y
NOTAIRE

BOUJCHERVILLE.'

EDWIN HURTUBISE
Agent pour le Département Francais Assurance Royale,

MONTIREAL.

EMERY PERRIN,
DE T. & E. PEix,

MARCHANDS,
HULL, PROVINCE DE QUÉBEC.

NOÉ -RAYMOND
MARCHAND

ST. HYACINT HE.

THEODORE SAUVAGEAU
MARCHAND A COMMISSION

58, RUE ST. FRANCois XAviER, 58,
MONTREAL.

P. AUHILLE BOURGET
]fPICIER

VILLAGE LAUZON, LEVIS.

LEON DESCARRIES
6 E PICi ]NE

675) RUE ST. JOSEPHI, MON1iTRElAl,

ANNONCES

"NOS CROISÉS"
OU

Ilistoire anecdotique de l'expédition des Volon taires
Canadiens à Rom e.

POUR LA DEFENSE DE .L'EGLISE
chez

FAIRiE ET GAVELT, LIDRAIREs EDITEURS

No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

E. I. -r I C I E R
LIBRAIRE

RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT

No, 41,-RUE ST. VINCENT,-No. 41.
MONTREAL.

THOMAS CORRIVEAU
AVOCAT

LAMBTON, P. Q
HENRI DESJARDINS

MEDECIN
45, RUE ST. ANTOINE, MONTREAL.

L. BLANCHARD
MARCHAND

SIERnROOKE.

GASPARD BOURGEOIS
MARCIIAND-E'iCi En

Encoignture des Rues Sie. Catherine et Seaton
MONTREAL.

N. L. DESAULNIER & DENIS

, MARCUANDS EPICIERS.

VINS, LIQUEURS, VAISSELLE
à des prix très modérés,

RUE BADEAUX, TROIS-RIVIÈRES.

N. RENAUD ET CIE.
MARCIIANDi DE FARINE, GRAINS ET Ph)OV[SIONS

34, RUE DES ENFANTS TnOuvÉ's
MONTREAL.

F. X. LEFEBVRE
Marchand de Chaussures et de Machines à Coudre

LAPRAIRlE.

HILAIRE THERIEN
GRANDE MANUFACTURE 'E.

CAROSSES ET VOITURES EN TOUT GENRE
RIVIEnE nu LouP (an haut).

Imprimerio J. A. PIxrII..T, 30 11u1 St. GabriCI, Montréal.
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